
Solution I Antipyrine
TROUETTEcl©

y Tig rainer, Manse tie Tête. Névralgie» 
Coliques. .Isthme, Emphysème, Goutte 
It h umatisme, Sciatique et DOULEURS en general.

Avoir soin d’exiger I 'AXTIFYR IXE de TROVETTE
Vente en Créé à P.rla, B. MAZIER, Pharm™, 234, bony Voltaire
A : D. xF&SÜgïràSæi ViiïSt

ETTE 3c NELSON
KT DANS TOL'TBS LES VIUNCIPALBS PHARMACIES

Décision J'>«liemre concernant 
le> iournanx

Article 1. Toute personne qui retire régn 
fièrement un journal du bureau ce poste' 
qu elle ait souscrit ou non, que de jou.-na 
soit adressé â son nom ou à celui d’un eut’. 
est reponsable du paiement.

Article 2. Toute personne qui renvoie un 
journal est tenu de payer tous les arrrèages 
qu’elle doit sur l'abonnement, autrement 
l’éditeur peut continuer à le lui envoÿer jus­
qu’à ce qu’elle ait payé. Dans ce cas l’abon 
né est tenu de payer en outre le prix do 
Vallonnement jusqu’au moment du paiement 

il ait retiré ou non le journal du bureau

Article 3. Tout abonné peut être pour 
suivi pour abonnement dans le district ou le 
journal est publié, lors même qu’il demeu 
rerait à des centaines de lieues de cet endroit^

Article 4. Les tribunaux ont décidé quo 
le fait de refuser un journal du bureau de 
poste, ou de changer de résidence et de lais­
ser accumuler les journaux à l’ancienne 
adresse, constitue une présomption et 

prima facie d’intention de raude.

VINAIGRES
VIHilGUERIt UE KINGSTON. 

.A. HAAZ Sc OIS- 
manufacturiers;

«ie Vlnx Ilia•tes. Cidre, Halte et antre* 
.VINAIGRE#

Garantis Purs sons tous les Rapports,
.ES VESTE A OTTAWA;

Par tonw loe ^Prlnelpanx Epicier*.
C

Dour in Figure, les Nains, la Peau et 
■ le Teint en general.

Crème de Miel
et d'Amende de Hinds, G»Iée 

de Concombres et les Roses de Muloderma. 
ip’et et r 
e\ti ci-d

Un assortment com 
tides de toil

nant d’être reçu,

nouveau des ar- 
essus ve-

pi eut >■

TKlYflKfcKIK CMTRALB
l A. MRMICK 004 RUE SUSSEX

en face de la rue York. Habita d'hommes et 
de femmes, ne toy J*, teinta réparés et r-mis 
à neuf Tapis de pianos, de table, ri teawr 
de damas, bordures de rideaux, etc-, nettoyés 
or. teints 4 la perfection. Plumes d’autru­
ches teintes selon l’espèce prod ite, net­
toyées et frisées.

BUANDERIE
Oa ne se sert d’aucun procédé chimique. 

On se fie à l’habileté de notre main-d’œuvre. 
Satisfaction garantie. On va - hercher et 
on délivre les ordres par tonte la ville 
Les colleta et lea poignets 3 cents chacun.
H,. Œ-AGKKTCm", Prop.

504 rue SUSSEX devant la rue York.
^ P, S. Succursale, au No^ISO, rue Malt

CHIMISTE ET.DROGUISTE

75-RUE SPA rtKS-75
Prescription pour médecins et familles 

préparées avec soin
Communication téléphonique 1-3-8

ETABLISSEMENT DE TAILLEUR

Habillements de messieurs faits et répa­
rés. Satisfaction garantie.

A. DAOUST, tailleur, 
No. 18 rue Nicholas, Ottawa.

'an 9 la

POUR
Quinze Jours Seulement

UimtlMB D’ASSIRAXtK
— DU CANADA

S ”“ CITIZE
MESSIURS

Montres en Or solide......
Montres en Or plaqué.............. 12,.SO
Montres en^Argent solide...... 6,00

DAMES
.Montres en’Or solide

FONDEE EN 1

Bjpfac Principal : Edifi 
gnie d Assurance “ CJ1T 

.rue St. Jacques, Montréal.

$25,00
ce île la Corapa-
IZï NS,” 181

.....................  10.f0
Montres en Argent solide....... 5,00
Réfrigérateur à beurre........... 1,75
Poivrières................ «................ 2,50
Vases à raeriiiudes............
Gobelets en Argent solide

Toutes autres Articles à des prix 
proportionnellement réduits. 

Bijoutiers en gros et en détail

DIRECTEURS :
Hon. J. J. G Abbott, Sénateur, Président 

An-tr-w Allan, Ber., Vice- Prés-dent 
Rob ri Anderson, Kcr I Arthur Prévost,Ecr 
Alp Des jardins, M. P. 1.1 O. Gravel, Ecr.

H. Montagu Allan, Ecr.
William bmilh, s c-trés.

G. B Hart, gérant généré’

CAPITAL SOUCIUT - ïl 009,800.1 ’ 
Dépôt au gouvernement fédéral 122,840 
D, WVSEGUIN,

Sous'agenL

!I4
25

98 Rue Rideau 98EDWARDS KING 
Agentfde ville. 

37 RÜB SPARKS, OTTAWA.J a. & a. McMillan.

M. Arthur Cushing, 
bien connu en cette ville par 
la manière habile avec laque le 
il dirigea l'ancienne maison 
‘‘ Cushing ” sur la ruo Nicho­
las vient d’ouvrir sur la rue 
Sussex, un salon de première 
classe,où il tiendra uujours des
HOISMIXS l)K l’ -KilU- 
HASSK — Toujours en 
mains des iltinü!» de 
première marque.

('USIID)i & Cl)
No. 548 Rne Sussex.

ENTREPOT DE MEUBLES
MEUBLES ! MEUBLES !

N0ÜÎE1UX ET A GRAND MARCHE
Ameublements de SALON, de SALUERA MANGER, de 

CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 
— et toupies PRIX, chez-------

HARRIS & €AMPBEn?x-

Cette ancienne eu uunorable maison de meubles, d’Ottawa 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua 
lité des articles qu'elle vend.

16 I’m tea! il« Itediietim «r leal Mal irgeal Cenjiian.

HARKIS & CAMPBELL
Coin des rues O’Connor el queen (Près de la me Sparks)

Manufacture de Voitures
üLOTiT AT .TH

>1
c£y - ï

.çS) S. LEVEILLE
uq leJ,°bU£ 9ue nom avons fait ’acquisition du poste d’affaires «

D. IhOMI SON. dan~ la branehe de Carrosserie, plus spécialement Voitures Léizèrea. 
bill keys, etc Liant arrivant de Ch cago et des autre" villes américaines nous avons puisé 
«le grandes connaissances dans not état, nous somme* en mesure de garantir entière satis- 
lac lion. Nos ouvmrs sont tous des t 1ns habiles et travaillant sous notre direction • leu 
mater’aux employés -ont a rat les meilleurs que l’ou puisse se procurer et nos prix très’ bas.

Attention a pot-isle et prompte & toutes commandes, tel est le système que noue nuttoas 
en pratique dans toutes les branches de répétions

D
PROPRIETAIRE.

56 RUE DULY ■ ■ 19 ET 21 RUE STEWART

STATUTS DU CANADA
PUBLICATIONS OFFICIELLES

Les Statuts et autres Publications du 
>.il en vente à 
ép-irés. Lite

Gouvernement du C*:i.ida >< 
ce bureau Aussi îles Actes 
de prix envoyé sur 

Statuts avisés.
d mande.
aduollocnent pré’s. Piix 

es, $5 OU
B CUAMBBHLl.N,

>riin- ur de la fieine

de deux voium

ôleur de a Papsterio 
ns Pnb iquesDépt. des Im pi-

el do a Papeterie. 
Ottawa, 10 NjV. 1889. 13îd.

Am Peii-tiet et au Public e- uuiiüûi
Tapisseries, Peintures Huiles, etc.

icmmlew vitre» 
(PIhIdUIhiw)

de chassisJe non® le*

ESTIMATIONS FuURNIKS SUR DEM AND K

JOHN SHEPHERD
Ü557, Une Rideau, Ottawa

I cs maladies de toute nature, parti- 
■ culièrement les affections nerveu­
ses, lï-pilepsie, les maux d’estomac, les 
bourdonnements d’oreilles, les osalgies, 
la aurilité, les mail xdc tète, la migrai­
ne, la chlorose et les paralysies sont 
infailliblement guéris par notre célèbre 
méthode rationnelle. Par une cure de
quatre semaines nous avons obtenu lus 
succès les plus merveilleux dans «les 
d’asthme et d’affoctioi

de nous adresser en pleine c 
les descriptions détaillées des 

en y adjoignant un timbre 
îisscment pour la réponse. 

^Officin “HYG1EA” à Hambourg I.
e.) ,

ns pulmonaires.

fiance
maladies
d’affrancl

MIRES ES BIJOU if n If S
Un ■ intiment complot aux plus bas 

aque article est garanti tel qu’on
ute sinon l’arg nt vous s -ra remis 

n et ilans

Chi

1res ave
règles de l’art chez H NO H HZ 

No. 10 rue Rideau, près du pont destSapeurt

Reparations 
les règles de

de mon H S,'

CHEMIN DE FER

>ute directe',"entre l’Ouest et tons Ha 
points du Bas du St. Laurent, de la Baie 
des Chaleurs, province de Québec ; uin- 

i que le No ivi-au-Brunswick, la Nou­
velle-Ecosse, Vile du Prince Edouard, ’e 
Cap Breton, les 5 es de la Madeleine, 
Terr neuve et St Pie

si

Lfs trains express quittent Mo 
Halifax, tous es jours (dimanches 

_ . .‘rident a destination de
joints sans changement de cha

tous ces 
rs, eu 30

4

Les trains express de lTntercolomal qui 
sont dans ces directions sont brillam­
ment éclairés par l’électricité et chauffés par 
la vapeur de la locomotive. Tout cela donne 

de cou forlieaucciup d’avantages, 
reté aux voyageurs.

anta trains express, 
nuit se dirigent aux

Les nouveaux et élég
ceux de jour et 
mêmes endroits.

IA LUISE DES PASSAU ERS KT V»KS MALUS 
Caxadiexxe-Ewropéesxk

fl Les passagers 
le Continent, qi 
di matin arrivant à tem 
prendre le vapeur destiné 
la malle, à Halifax.

i L’attention des expéditeurs se por 
ent sur les grandes facilités of 
train pour le transport de la Heur et 

en général de toutes les marchandises à des­
tination des Provinces de l’Kst et de Terre- 
neuve, aussi pour l’exportation des grains 
Pt des produits expédiés aux marchés de
l’E

pour la Grande Bretagne ou 
uittant Montréal le vendre-,r

ps saine 
au transpo

te di-
■lo1

pw

Pour billets et informations concernant e 
fret et le passage s'adresser â 

G. W. ROBISON

Et°j
, agent pour les pi 
fret de l’Est, ’136j Rue 

Montréal.
1- t

acquea,
E. KING, agent des billets,

27, rue Sparks, Ottawa, Ont.
« „D. POTTINGER,

Surin tendant-Général.
Bureau du Chemin de Fer, \ 

Moncton, N. B. 14 Nov., 1889. /

GD

UNIMENT GÉNEAU
36 AIVS DE SUCCES

plaçant leWt J-Vu sans
leur ni cliùtc du
poil. — Guensou 
rapide et sûre 
des Boiterie»,
Fo

Ecarts, Molettes. Vcsslgous Engorge­
ments des jambes. Suros. Eparvius, etc.
Ph‘«GÉNEAü7i75, rue St-ffonoré,Paris

ÉlSil

L’HOTEL - CUSHINGEcurie de LouageLe jeune homme s’était enfoncé 
le vis -ge dans le sein du vieillard 
et il sanglotait buyamrnent sans 
pouvoir prononcer d'autres paroles 
que celle-ci.

— Ah ! grand-père ! grand-

A votreferai rien qui puisse nuire 
instruction T...;Et si vous donne 
cette parole y ero nez-vous?

Le juge, tièî ému du ton et de la 
physionomie «lu vieillard,se tourna 
pour toute réponse, vers le greffier.

Laissez entrer l’amiral, commun* 
datil.

Kl il s'éloigna en s’inclinant pro­
fondément.

THE
DE PREMIÈRE CLASSE

ni
L’amiral, qui voulait rester digne 

avait de la peine à ne oaj partager 
son émotion et ses larmes.

C’est donc entendu entre nous 
dit-il en s’efforçât Je maîtriser sou 
attendrisement.

M. JOSEPH SENEGAL dé
sire annoncer au public, qu’il a fait 
l’acquisition de magnifiques voitures de 
tous genres pour son écurie de loua 

u’il tient aussi des chevaux deILiU
première classe.XVII

Nous n’y reviendrons plus. Il 
ne sagit plus maintenant que de 
convaincre les autres?

Hélas! soupira le malheureux

PENSION DE CHEVAUXPierre avait saisi !e fauteuil d-- 
son maître... Il fit signe à un des 
gardiens de l’aider et ils entrèrent 
dans la prison pendant qu'un autre 
gardien,' muni d’un trousseau de 
clefs qui sonnaient lugubrement, 
marchait devant eux.. L’amiral, 
lorsqu’il eut passé le t-euil, lessen lit 
une impression étrange... Lue 
odeu" indéfini-oiplt,*, une odeur de 

f renfermé et de moisissure, prena t 
i aux narrines dès le Vcstibale.. Le 
jour, qui tombait avait une lueur 

! grise toute particulière tamisé par 
i les vitres ternes. Les pas sonna eut 
sur les larges dalles de pierre. On 

i longea le g relie, sur le seuil duquel
----- -------- -les employés étaient venus, attirés
-b’IBJTJII jT-i KJTOISr par la curiosité; puis h* gai dieu, (pu

M. SENEGAL désire aussi an­
noncer qu’il est prêt à recevoir en 
pension un certain nombre de chevaux.

On est assuré qu’à cette écurie de 
pension, nos chevaux sont soignés judi­
cieusement et traités avec douceur par 
des personnes bien entendues et sous 
la surveillance immédiate de M. Sené- 
cal lui-même.

Eilgar.
Ce sera difficile ?

Impossible ? fit le vieillard sur­
sautant.

Vous allez vous an rendre compt 
vous-même.
Et le jeune homme fit àl’amiral le 

récit des événements douloureux 
que nos lecteur connaissent.

M. de Cordouan avait écouté

OIL
JOSEPH SENEGAL,00 atfenlivoment, pesant tous les détails 

cherchant à s'expliquer chaque inci Coin des Rues York et Dalhousie,
Oui, murmura.t-il atterré, 

quand le jeune homme eut terminé 
il y a là comme une fatalité’

— Une fatalité/ fit le fiancé d’A

convenablementPiiHoigimnt i
KL eorps, chacun peut jouir «l’une 

Hanté et atteindre une lieu roue 
La plupart dc.s maladies 

proviennent du wmg, c’est donc le de­
voir le plus sacré de chacun «l’en sur­

ir fonctionnement. A la suite 
cicuscs et grâce 

us avons

portait les clefs, ouvrit nue p ■ m e- 
i e porte et le cortège s’engagea dans 

I les couloirs ôtioilSj aux murs pein s 
de couleurs d’ocre sale et sur les­
quels s’ouvraient les portes sinistres 
des cellules, percées de guichets 

Uomb 'hs et dont on voyait les ver­
rous énoim s; ces port s 
lesquelles torn ce qu’il y avait de 
lias, de misérable, de 11«êtri dans la 
Gironde avait été enf 

Et XI. de Cordouan pensai l que 
c’était derrière une de r s portes, 
numérotées de gro 
les maisons infâmes quSHait détenu 
en ce moment son peut Ids le der 
mer des Cordouan.

parlait pas 
trop serré. Eton entendait dans le 
couloir-sonore que le bruit des pas 
de ceux q li le p triaient 11 du gar 
dieu qui tel guidait et le t nt nuabu 
liment éternel des clefs énormes 
que ce dernier tenait à la main.

A ce moment, Edgar d Cordouan 
était plongé dans l’état d’abattem ; >t 
de prostration que nous avons dèg

bonne
vieillesse.

LE DRAM E Il va autre chose, grand-père.
- Quoi donc?
—Un complot.......
Un complot i*
—Un complot machiné contre 

mon bonheur. Plus je pense, plus
je réfléchis.......

—Et quel est le misérable ?
—Je ne dirai jamais son nom. Je 

n’y yeux pus croire. Je m’efforce 
moi même de n'y pas croire. D’ail
leurs, ce serait vrai....... com ne ni
l’accuser ? comment le faire pren­
dre ? Ce n’est pas lui qui a agi. j 
C’est un homme payé* un complice. 
Où trouver ce complice / Oh ! leurs ' 
precautions étaient bien prises ! 
Tout avait été habilement calculé, 
combiné, et j - nid suis laissé pren-

veillei
île recherches conscicn 
à une longue expérience nou 
n-iissi à composer «les remèdes propres 
à purifier et à fortifier le sang d’une 
manière sûre, prompte, à l’abri «le tou 
tes suites fâcheuses et à conserver à la 
circulation sa marche régulière, 
méthode curative est reconnue comme 
excellente et a été distinguée ù plu­
sieurs reprises par «les récompenses ho- 
norifiques. Nous traitons toujours 
avec succès (sans mercure) certaines 
maladres provenant du sang corrompu, 
les tristes suites d’habitudes secrètes, 
en outre les états «le faiblesse, les ma­
ladies de la peau, les plaies même les 
plus invétérées, les dartres, la chute de 
cheveux, la goutte et les rhumatismes, 
ainsi «pie toutes les maladies de femme. 
Par notre méthode spéciale nous élimi 
lions sans difficultés le ver solitaire, 
même chez les enfants, dans l'espace 
d'iide heure. A l’aide «le nos banda­
ges, confectionnés d’après les procédés 
les plus nouveaux, et grâce â un traite­
ment topique les personnes affectées de 
hernies arrivent à une guérison lente 
mais assurée. Nous acceptons toute 
lettre confidentielle contenant la des­
cription «V'taillée de la maladie 
compagnie d’un timbre 
ment pour la réponse.

Officia “Hygiea” à Hambourg I. 
(Allemagne.)

DES

CHARTRONS derrière

PAR

JULES DE GASTYNE
hiUVt’S comm *

PREMIÈRE PARTIE

LES DEUX RIVAUX . Il avait le n mu­ll ne
( Suite )

—Et qui vous a donné ces or. 
dres?

—Le juge d’instruction...
— vi liez lui dire que le vice-amiral 

de Cordouan est venu df* Royan 
pour voir son Délit li s « t qu’il attend 
à la porte de la prison 1

—J’y cours, mon amiral, dit 
l’homme.

Il traversa précipitamment la 
cour et se perdit dans la foule qui 
était massée devant la porte extéri­
eure, cette porte surmontée de ciô* 
naux qui ont l’air, auprès (le la tour 
massive, d’avoir été construit 
des enfants.

Quelques n iuutes se passèrent.
i,e greffier était entré avec d’an­

tres gardiens.
Ils offrirent à l’amiral d’attendre 

sous le vestibule de la prison.
Celui-ci refusa.
C’était assez pour le vieillard de­

voir ces mu is derrière lesquels il 
savait enfermé quelqu’un de son 
sang, de son nom.

Le pauvre horn ne avait toujours 
eu un faible pour Edgar, à qui il 
avait servi pour ainsi dire de père, 
qui venait souvent l’égayer dans 
sa retraite; qu’il avait toujours 
connu bon,aimant peut-être un peu 
faible e: qu’il n'avait jamais cru 
capable d’une mauvaise action; 
Edgar, qui rassemblait à sa pauvre 
mère, la fille prétêrée de l’amiral, 
toute de douceur et de bonté, morte 
trop j- une dans ses bras, pendant 
une des haltes qu’il avait f »it *s au 
coin s de sa carrière si remplie.

Elle était partie une des prenne, 
res, et d puis, comme si la mort 
avait servi de signal aux au ties, 
tous les membres «le Ha famille, un 
à un, s’étaient succédé dans la tom­
be. 11 n’etait resté debout que l’a 
mirai et Edgar.

C’est à cela que pensait le vieil* 
lard c’est cette suce jssion de dou­
leurs et de tie u ils qu’il évoquait de­
vant ce uouvt au malheur, le plus 
terrible de tous, qui venait de le 
frapper.

Le gardien reparut essoullU...
Monsieur le juge d'instruction va

(À continw r)

m

«.l'affranchisse-Il ne pensait plus à rien ni à per­
sonne, sou regard hébété fixé ;-ur 1< s 
dalles de sa celui-e.

Aussi mt-il un :n:saut brusque 
quand il entendit, dans le .coûta r, 
des pas s’approcher de sa cellule, 

UT t ntrer dans la serrure

I

IMPORTATEUR
puis une- 

Il se leva, surpns,
La clef tourna avec un bruit s c 

de ferrai.le puis le verrou grinça 
dansjla ir ugle et la porte s’ouvrit.

Edgar eut un inouvum nt de 
recul et d'épouvante.

lleâvait deviné plutôt que vu le 
faudeuil, l’amiral, l‘i- rre.

A NOSABONNES
u dans nos co-Une annonce spéciale a par

pendant quelque temps, annonçant 
nous avions fait «les ai rangements spé- 

! itx, avec la Compagnie du Dr B. J. KEN* 
\ I.I., Enosburg rails vt. éditeur 
Traité ” sur les maladies du cheval, 
nonce donnait â nos abonnés 
ce voir gratuitement un exenq 
Traité ’ «l'un grand mérite. ( 'es arran­

gements ont été renouvelés avec la Compa­
gnie, pour d'ici à un temps limité. Ne mau- 
«j nez clone pas la chance de vous procurer 
'■et &a»-rage immédiatement. Pour les ama- 
teiïr2 lievaux ce “ Tr.i « t •* ” est indispen­
sable «les maladies de ce noble animal y sont 
traitées d’une manière bien simple. La 
te remarquablement rapid • de cet ouvrage, 
aux Etats-Unis et eu Canada, en a fait une 
des premières autorités du genre dans le 
monde entier. En faisant t 

“ Traté”. Placez un 
2 contins dans votre le 

recevez ce “ Traité ”
10 Nov. 13 ins.

ipissuieSr «l'un
Cet

deprivilège de 
daire de ceMais, avant qu’il eut p i ouvrir la 

bouchf, son grand-père ét-ail apparu 
dat s la cellule, (levant lui.

Il n’avait pas dit un mot, ni fait

Lierre, qui aimait Edgar, qui 
vait fait jouer tout petit, s’ôtait dé 
tourné avec des larmes dans les

— C’est vous, grand-père, vous! 
lit le malheureux j nue homme.

Et il allait se jeter e.i sanglotant 
dans les bras du vieillard.

D’an geste, celui ci l’an ôta, d’un 
geste glacé, qui pu «; t le cœur du 
malheureux; puis su tournant vers 
les gardiens et Pierre, l'a niral leur 
dit «l’un tou d'autorité qu’il avait 
autrefois à son bord:

—La iss z-nous!
Les n o s hommes s'inclinèrent et 

soi irent.
Il y eut entre le grand -père et le 

petit-fils quandi 1s st trouvèrent seul 
quelques secondes de silence ému, 
solennel.

L’amii al qui ne voulait pas faire 
montre d'attendrissement, était trop 
touché pour pouvoir parler.

Et Edgar avait si graml’peur de 
ne convaincre le vieillard, de lire 
surson visage celte incrédulité qu’il 
avait vue sur la physionomie de ,ous 
ceux à qui il avait essaye de faire 
croire à son innocence, qu’il se sen­
tait le gosier serré, la bj ich j sans 
salive.......

Les sanglots l’étouffaient. Mais 
il n’y tient plus.

Il se jeta en pleurant à chaudes 
larmes,dans les bras de son grau pè 
re, et il ne put sortir qu’une p hruse 
dejses lèvres :

— Que je suis malheureux !
—L’amiral ne l’avait pasr -uoassè. 
Il avait senti tant de douleur 

vraie dans sou cri, dans >es pleurs, 
qu’il avait eu un peud’otoune-

Ce n’était pas la l’attitude d’un
—A lui-même, mon amiral. coupable.
—Je croyais que les juges d’ins- Il serra d’un élan contre sa poi- 

truetion avaient tout pouvoir sur trine son pet. fills, puis le regardant 
leurs prisonniers. dans le» yeux bien eu face:

—C’est vrai, mon amiral... Mais j __ Voyons, Edgar, dis-.no to if, 
ici le cas est grave... L’instruction à moi, tout ! 
de l’allai re t st à peiiiu commencée...
M. de Cordou n es*, au secret.

Pourquoi l’av.-z vous mis au se 
cret ? Pour qu’il ne communique 
avec personne? Pour qu il ne puisse 
pa-, dans l'intérêt de sa défense, 
donner des ordres à quelque coin’ 
plice, faire disparai ire quelques 
pièces compromettantes?

Ordinaiiem.nt, en effet, c’est 
pour cela qu’un isole les accuses...

Me croyez vous capable, moi le 
vice amiral de Cordouan si mon 
petit fils est coupable de l’aider a se 
justifier?

Non, mon amiral, fit le magis 
trat interloqué.

Que redo îlez.vous donc? et qui 
vous empêche de m’autoriser à le 
voir ? Vous il; croyez pas non plus 
que je l’aide à fuir et a se soustraire 
au chàument qu’il mérite, s’il a 
vraiment commis le crime dont on 
l’accuse ?

Non mon amiral...
Vous l'aut-d donner ma parole que 

je ne l’aiderai en non, q je je ne

Américaines,
Anglaise
Ecossaises

l'a-

application 
t imbre de 

ttre et vous
pour ce 
jHistc de

gratuitement.
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Rien mon ami.
En eff t au bout d’un instant, le 

magistrat se montra à l’entrée de la 
porte, li eut de la peine à se déga­
ger de la foule, donna quelques 
ordres aux so.dais de garde pour 
faire refouler plus loin 1 s curieux 
et se dirigea vers l’amiral.

Il avait déjà ôté son chapeau et 
salué du plus loin qu'il avait aper­
çu le vieillard-

—Je suis tout confus, mon ami­
ral, dit il, mais vous me demandez 
la seule chosj qu’il ue soit pas eu 
mon pouvoir...

M. de Cordouan l’interrompit.
—C'est à monsieur le juge d’ins­

truction que j’ai l'honneur de par 
1er ?

Montreal «i Ottawa

OTTAWA À BOSTON ET NEW YORK 
BT TOUS LES POINTS A 

L’EST ET AU SUD.

l>eg convoie partiront de le gare de rne Elgin 
comme mit

TitAIN EXPRESS DB MONTREAL

8.oo am
Grand Tronc û Coteau pour l'Ouest et à 
Montréal »vec len train dn Grand Trunc pour 

Fiat et le Sud Fiat, h -rivant là à 11.80 a.m.i
ABTICLES............ _ . 450 P.M. ÏÏSZÏÏ

île Peintre en General
—------------------——————- Les convoie arriveront à 13.30 p. m et 8 10

: p,m. de l’K t, ae raccordant à la gare Bou- 
| 1^1 aventure, Montréal, avec lea trains de l’Est

I S LAND ■■ OME . el<jtiarUpalais Pullman sur les trains de

Stock F arm. M Unrtraln -laitier» ’a gare dn chemin Rioh-
Crosse Ile, Wayne Co., Mlch." | moud à 7.«r» n. m. et 4^» p. m. se raccor- 

— Pbofrxktom. dant avec le» trains Expae«d de Montréal.

t
Tronc pourr

Edgar supporta son regard sans 
baisse ries paupières, assure et tier 
comme celui «jui n’a rien à se rep.o 
cher, puis il lit cette déclaration 
chaleureuse solennelle :

— Sur ce que j’ai de plus cher au 
monde, sur mon honneur, sur ma 
vie, grand père, je suis innocent !

L’amiral poussa un soupir de 
lagement.

| J i io savais bien, moi! mur­
mura-t-il.

Edgar eut un sursaut de joie.
— N’est ce pas que vous u’aviez

SAVAGE A

Ta
r retrocle Ite. *» (tWTX

EXPRESS DK BOSTON ET NEW-YORK 
VIA ROUSE’S POINT

120 p m ssssl'îss:«was
Point C 5.40 p. m et se raccordao « à c«t en­
droit avec les trains du Vermônt Central et 
Dalav.are et Hudson, pour l’Est et le Sud, 
arrivant à Boston à 7 40 <t à New-Yo-k à 7.
00 .e lend. main matin.

es ch«rs dortoirs pullman sont attachés 
trains entre Ottawa et Boston. Lee pas­

sagers «l’Ot awa pour New York prendront 
les Pullman à SainuAlbana ou a Rouse's 
Point,

Les i_
eeiguement peuvent 
des billets de la cité

i.

pas cru.
— Pierre m’en est témoin ! Un

Les billeets, les lits et tons antres ren- 
it peuvent être obtenus ao bureau 

ou aux Stations.,
E. J. CHAMBERLIN,

Surintendant Général

Cordouan n’assasmie p is,
— Una femme, grand père! pen 

sez donc ! ou m’accusa ü’avoT 
assassiné une femme.

L’amiral prit la main du jeune 
homme.

— Tu n’as plus besoin de te dé­
fendre avec moi, Edgar: j’ai lu ton 
innocence dans tes ye ux, dans ton 
altituJe} dans 11 vo x.

■—IMPORTED
Percheron Horses.

ected from the get <^reM»dAO stock eel
of established reputation 
French and A men can stud

ISLAND HOME
Is beautifully situated at the head of 
In the Detroit River, ten miles 
is accessible by railroad and 
not familiar with the

1 ER0Y_B. TODD,
Agent général dee Pithe City! am 

Vislton
- location may call at dty ottce
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